
Nom, prénom : 

AESH 

Mail académique :  

Madame la Ministre de l’Éducation Nationale,  

110 rue de Grenelle 

75357 Paris SP 07 

  

Madame la ministre, 

Ceci est une alerte. Une alerte de danger pour les AESH. 

Les AESH représentent plus de 10% des personnels dans les écoles : c’est le deuxième corps de 

l’éducation nationale avec 136 000 agent·es et leurs missions sont essentielles pour l’inclusion.  

Les AESH sont les personnels les plus précaires de l’Éducation nationale où le trophée est un CDI qui 

n’apporte aucune garantie et qui camoufle la précarité. 

Les AESH ressentent le mépris de l’employeur et de l’administration, parce que les droits sont 

bafoués quand il faut réclamer un contrat ou le SFT pendant des mois ? 

Les conditions de travail se dégradent constamment, parce que la mutualisation s’accélère, parce 

que les PIAL multiplient les changements d’emploi du temps et d’établissements, parce que les 

recrutements ne sont pas suffisants, parce que l’inclusion n’est pas accompagnée des moyens 

nécessaires.  

Aujourd'hui, pour mes collègues AESH, avec la FSU : 

Nous refusons cette précarité entretenue par des salaires indécents (environ 950€ par mois), nous 

exigeons un temps plein égal à 24h (= 100%). 

Nous vous interpellons sur la non-existence d’un statut, nous exigeons un statut de fonctionnaire de 

catégorie B pour tous les agent·es déjà en poste. 

Nous revendiquons la défense de l’enseignement spécialisé et adapté, le maintien et la création des 

places nécessaires dans les établissements sociaux et médico-sociaux. 

Nous réclamons l’abandon des mesures prises dans le cadre de l’acte 2 de l’École inclusive comme la 

mise en place des Pôles d’Appui à la Scolarité. Les AESH ont besoin de travailler avec une gestion de 

proximité. 

Et nous réclamons l'ouverture de discussions avec les organisations syndicales sur la base des 

revendications des personnels.  

Vu la dégradation des conditions de travail, le burn-out professionnel chez des AESH va finir par un 

arrêt de service généralisé, au niveau national. 

Prendrez-vous ce risque ? 

Madame la ministre, nous sommes fier·es de notre métier, nous comptons sur vous pour nous 

recevoir ou venir nous rencontrer. 

Le _ _ _ _ _ _ _ à _ _ _ _ _  

Signature 

 


